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Douleur ou fièvre chez les enfants : préférer le paracétamol

Dans la plupart des 
cas, le paracétamol est 
efficace pour lutter 
contre la douleur et la 

fièvre chez les enfants. Il est plus 
sûr que les anti-inflammatoires (y 
compris l’ibuprofène). 

Le paracétamol :  efficace 
et plus sûr

• Le paracétamol reste le meilleur 
médicament contre la fièvre chez les 
enfants : efficace dans la plupart des 
cas, avec un très faible risque d’ef-
fets indésirables. Il est aussi efficace 
contre la plupart des douleurs.

• Utilisé à travers le monde depuis 
des dizaines d’années, ses effets in-
désirables aux doses recomman-
dées se limitent à quelques cas ex-
ceptionnels d’allergie. 

• Le risque principal avec le paracé-
tamol est la prise d’une dose exces-
sive, au point de provoquer une in-
toxication grave. Il est donc important 
de bien s’assurer de la dose à don-
ner et de garder le paracétamol hors 
de portée des enfants afin d’éviter 
une intoxication parfois grave. 

• Le paracétamol peut être associé 
sans risque particulier avec pratique-
ment tous les autres médicaments 
d’usage courant chez les enfants. 

L’ibuprofène :  un risque 
plus élevé d’effets 
indésirables

• L’ibuprofène, un anti-inflamma-
toire, fait baisser la fièvre à peine 
plus vite que le paracétamol. Son 
 efficacité sur la douleur semble 
 semblable.

• L’aspirine et les autres anti-inflam-
matoires ne sont en général pas plus 
efficaces que le paracétamol pour 
lutter contre la fièvre ou la douleur, 
sauf dans certaines maladies rares 
comme les rhumatismes inflamma-
toires.

• L’ibuprofène, l’aspirine et les 
autres anti-inflammatoires font courir 
des risques bien plus élevés que le 
paracétamol  : au niveau de l’esto-
mac et des intestins avec parfois des 
saignements ; des infections, notam-
ment lors du traitement de certaines 
maladies virales (varicelle) ; des 
 allergies ; des insuffisances de fonc-
tionnement des reins (notamment en 
cas de déshydratation) ; etc. Lors du 
traitement des affections virales, 
l’aspirine peut aussi provoquer une 
maladie du cerveau et du foie (syn-
drome de Reye) entraînant parfois 
des séquelles graves, voire la mort.

• Une intoxication en ibuprofène, en 
aspirine ou en un autre anti-inflam-
matoire provoque aussi des effets 
graves, particulièrement chez les 
jeunes enfants.

• Quand la douleur n’est pas cal-
mée par le paracétamol ou par l’ibu-
profène, la codéine ou le tramadol 
sont à éviter. Leurs dangers et effica-
cité sont imprévisibles. Avec la mor-
phine, l’enfant doit être surveillé at-
tentivement. La prise d’une dose 
excessive est dangereuse.

Le paracétamol d’abord

• En cas de fièvre ou de douleur 
chez l’enfant, le médicament de pre-
mier choix est donc le paracétamol à 
dose adaptée au poids de l’enfant : 
10 mg à 15 mg par kilo de poids de 
l’enfant, toutes les 6 heures à 8 
heures. Par exemple, pour un enfant 
de 20 kilos : 200 mg à 300 mg jusqu’à 
4 fois par jour. Dans la grande majo-
rité des cas, ce traitement est suffi-
sant. Des doses plus élevées font 
courir un risque d’effets indésirables.

• Dans les cas où la fièvre ne baisse 
pas suffisamment, on peut utiliser 
l’ibuprofène. Donner de l’ibuprofène 
en plus du paracétamol réduit très 
peu la fièvre mais augmente le 
risque d’effets indésirables.
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